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Stade Monedan. Hier
après-midi. En match
comptant pour les quarts
de finale de la Coupe du
Gabon 2015, Akanda FC
bat difficilement AJA (2-1).
Buts : Mohamed Ndiaye
(8e), Mor Soumaré (48e)
pour Akanda FC ; Franck
Ndong Melenguet (32e)
pour AJA. Avertissements :
Djerry Pitty Djoue (23e) et
Moanganga Seck Daouda
(90e) pour l'AJA ; Francis
Djeme (25e), Axel Meye
Me Ndong (68e) et
Eduardo Gomez (77e) pour
Akanda FC. Expulsion :
Thierry Issiemou (18e) pour
l'AJA et Ebane Abessolo
(33e) pour Akanda FC.
Temps doux. Terrain en
assez bon état. Public assez
nombreux.

LE quart de !inale de laCoupe du Gabon 2015,qui a eu lieu, hier, austade Monedan de Si‐bang, donnait l'impres‐sion, sur le papier,qu'Akanda FC, pension‐naire du Championnatd'élite, ne ferait qu'unebouchée de l'Associationde la jeunesse d'Ambomo(AJA), une équipe évo‐luant en National‐Foot 2.Mais cela n'était qu'uneimpression, car les Akan‐dais ont vraiment eu dumal à battre des adver‐saires qui avaient bien

envie de connaître uneétape de plus dans cettecompétition.Les premières secondesde la partie semblentcon!irmer le faitqu'Akanda ne souffrirapas contre son adversairedu jour. Les Akandaiss'efforçant, en effet, decontrôler le milieu de ter‐rain et laissent un peujouer leurs vis‐à‐vis. Pourmieux procéder encontre. Une stratégie quine semble pas émouvoirl'AJA dont les joueursévoluent haut sur le ter‐rain. Malheureusement, ilne pro!ite pas des es‐paces laissés sur le !lancdroit de la défensed'Akanda, ses attaquantsétant trop souvent à laconstruction du jeu et sipeu en vue à la !inition.Une situation qui a, peu àpeu, désorganisé cetteformation.A la 8e minute, alors quele latéral droit de l'AJA,Moanganga Seck Daouda,

tarde à remonter, AxelMeye Me Ndong, qui s'estjoué de ce dernier et dedeux autres défenseurs,trouve Yoan Essoa qui n'aaucun mal à tromper legardien Francky Abes‐solo Nze. 1‐0 pourAkanda. A cet instant, onimagine que la hiérarchieva être respectée. Surtoutque Thierry Issiemou del'Association de la jeu‐nesse d'Ambomo venait

d'être expulsé par l'arbi‐tre après deux cartonsjaunes assez stupides.Sauf que cette réductionnumérique, au lieu d'as‐sommer les poulains ducoach Armand Doucka, vaplutôt provoquer une ré‐volte. Djerry Pitty Djoueet surtout Franck NdongMelenguet, le meneur dejeu de cette équipe, vontcommencer à agacer lesAkandais par leurs drib‐

bles et leur capacité àconserver le ballon. Aupoint que les défenseursadverses vont leur admi‐nistrer quelques coups.Loin de les décourager, cetraitement va plutôt lesdoper. Alors qu'AxelMeye Me Ndong  vient derater une occasion decorser le score pour sonéquipe, Franck NdongMelenguet égalise sur unmagni!ique coup francs.1‐1.
DES COUPS ET DE
L'EMOTION• Quelquessecondes avant cette éga‐lisation, l'arbitre avait ex‐pulsé l'Akandais EbaneAbessolo, coupable d'untacle violent sur un ad‐versaire. Désormais, lesdeux formations évoluentà dix contre dix. Cet autrecoup du sort perturbe unpeu plus les Akandais.Surtout qu'ils n'ont ja‐mais eu la main mise surla première mi‐temps etque l'Association de l'AJA

veut absolument empo‐cher la victoire.Après le retour des ves‐tiaires, Akanda FC estplus déterminé. Il est ré‐compensé de ses effortsquand, à la 48e minute,Mor Soumaré, suite à uncorner, trompe de la têteFrancky Abessolo Nze.Un but qui lui permet dereprendre l'avantage (2‐1). Si la première périodea été assez dure, la se‐conde est surtout celledes ratés. Les AkandaisRomaric Rogombe, Vin‐cent Tchalla et surtoutAxel Meye Me Ndongmanquant des occasionsnettes de but. Bien heu‐reusement pour eux quel'adversaire n'a pas su re‐produire sa belle pre‐mière période.En effet, la sortie deFranck Ndong Melenguet(70e) n'a pas permis àl'AJA de conserver sondynamisme de la pre‐mière partie. Ce change‐ment, comme ceuxeffectués par l'entraîneurArmand Doucka, lui a faitperdre !luidité et percus‐sion. Une aubaine pourles Akandais qui ont ainsipu faire respecter la hié‐rarchie et renvoyer l'As‐sociation de la jeunessed'Ambomo à ses chèresétudes. Akandais FC est lapremière équipe à sequali!ier pour les demi !i‐nales de la Coupe duGabon 2015. Le carré d'assera complet aujourd'hui.

Qualification des Akandais dans la douleur
Football/Coupe du Gabon 2015 - Quarts de finale/Akanda FC-AJA (2-1), hier à Monedan

S.A.M.
Libreville/Gabon

DANS un de ses essais célèbres sur l’ab‐surde, « Le Mythe de Sisyphe », AlbertCamus, parlant justement de Sisyphe, nousrévèle que dans la mythologie grecque, «
les dieux avaient condamné Sisyphe à rou-
ler sans cesse un rocher jusqu’au sommet
d’une montagne d’où la pierre retombait
par son propre poids. Ils avaient pensé avec
quelque raison qu’il n’est pas de punition
plus terrible que le travail inutile et sans es-
poir ». En regardant ce qui se passe au‐jourd’hui à la Fédération gabonaised’athlétisme amateur (Fagaa), on a l’im‐pression que le ministère des Sports acondamné son président, Jacques ObameEssono, à faire un travail à la Sisyphe. Untravail, pas forcément inutile, mais assu‐rément sans « espoir » parce que ne dé‐bouchant sur aucune compétition de hautniveau. Quant à la crise qui secoue laFegaa, elle ne fait que s'ampli!ier et per‐durer indé!iniment…En effet depuis plusieurs mois, le Gabonest suspendu par la Fédération internatio‐

nale des fédérations d’athlétisme (IAAF),pour cause d’immixtion gouvernementaledans les affaires de la fédération. On sesouvient, que le ministère des Sports avait,devant ce qu’il quali!iait « d’immobilisme »retiré l’agrément à la Fégaa dirigée alorspar Martial Paraiso, mis en place un co‐mité ad hoc avant d’organiser des élec‐tions non autorisées. Irritée, l’IAAF, aprèsune sévère mise en garde a suspendu pro‐visoirement le Gabon… Nous tombons donc des nues quand leprésident de la Fégaa, avance de façonabrupte dans nos colonnes ("L’Union” dulundi 6 juin 2015), que le « Gabon ne sera
pas le premier pays suspendu sur le plan in-
ternational ». Soit ! Mais venant de la partd’un responsable dont le souci premier de‐vrait être, à notre avis, de favoriser le dé‐veloppement de l’athlétisme chez nous, etsurtout de permettre au Gabon de prendrepart, aux côtés des autres nations, auxgrandes compétitions mondiales, il y a lieude craindre pour nos jeunes athlètes. Qui

ne savent plus à quel saint se vouer. La lé‐gèreté avec laquelle M. Obame Essonoparle ne peut que laisser pantois. Cela vou‐drait dire qu’il ne se soucie pas de l’avenirdes athlètes gabonais. Pas plus que le mi‐nistère des Sports qui l’a placé là. Que direalors d’un Comité national olympique ga‐bonais (CNOG) qui af!iche une neutralitésuspecte, alors que c’est lui qui fait of!icede tribunal sportif ? Qu’il ne s’agit ni plusni moins que d’un lâchage en rase cam‐pagne à défaut d’une fuite des responsabi‐lités. Non ! Mais où allons‐nous?A l’évidence ce monsieur veut plongerl’athlétisme gabonais dans une « absurdité
» telle que la postérité n’a pas sa place. Etau cas où il l’aurait oublié, nous lui rappe‐lons que le contexte n’est pas favorablepour engager un quelconque bras de fer.Pourquoi ? Parce que les Jeux africains deBrazzaville, c’est pour septembre 2015. Orces jeux sont eux‐mêmes quali!icatifs pourles Jeux olympiques de Rio de Janeiro(Brésil). Par conséquent, le Gabon ne peut

pas se payer le luxe d’être absent à cesgrands rendez‐vous. Surtout pas tout justeà coté, au Congo.Nous terminons en disant qu’il ne sertstrictement à rien d’engager un inutilebras de fer contre l’IAAF. Notre pays seraforcément perdant sur toute la ligne. Il fautpenser aux athlètes qui assistent méduséset impuissants à un combat qui n’est pasle leur. Il appartient donc au ministère desSports, qui veut entraîner le Gabon dans ceque Camus appelle une « révolte sans ave-
nir » de réparer sa faute. Et au CNOG  quine joue pas franc jeu, de se rendre utile enfacilitant la résolution de cette crise quirisque de décourager les athlètes et coulerl’athlétisme gabonais. Etre neutre dans cesconditions n’a pratiquement aucun sens.Dernière chose. Manifestement personnene joue franc jeu dans cette affaire. Il fautdonc que ceux qui veulent jouer lesjusqu’au‐boutistes pensent à la réputationde notre pays qui a cessé de pratiquer lapolitique de la chaise vide.

Athlétisme : qu’est-ce qui fait courir Obame Essono ?
Droit au but

Par J. NGOM’ANGO

IRRESISTIBLES depuis l'en‐tame de la compétition, le 2juillet dernier, les deux

équipes de l’Estuaire ba‐laient tout sur leur passagedans le groupe C. Au pointde se quali!ier facilementpour les demi‐!inales duTournoi national des jeunes"Makokou‐2015". Leurs der‐nières victimes en date sont

le Moyen‐Ogooué et leWoleu‐Ntem qu'ils ont faitpasser à la trappe. LeMoyen‐Ogooué s'est inclinésur le score de 1‐0 devantl’Estuaire 1, alors que leWoleu‐Ntem a été humilié 3‐0 par l’Estuaire 2.

Dans ce groupe, le Woleu‐Ntem et le Moyen‐Ogooué,déjà éliminés, joueront pourl'honneur a!in de dé!inir quisera le cancre de la classe.Estuaire 1 et Estuaire 2, eux,s'affronteront pour détermi‐ner le premier et le

deuxième du groupe.Le Tournoi national desjeunes "Makokou‐2015", or‐ganisé par la Fédération ga‐bonaise de football(Fégafoot), suscite un grosengouement auprès des Ogi‐vins qui garnissent les tra‐

vées du stade municipalAlexandre Sambat lors desdifférents matches. Le ni‐veau de la compétitionmonte en puissance au !ildes journées. La compétitionse déroule dans la sportivitéet le fair‐play.

L'Estuaire en demi-finale
Football/Tournoi national des jeunes "Makokou-2015" - 2e journée/Poule C

J.-F.M
Makokou/Gabon

Le portier Sylvestre Komenan dépité après 
l'égalisation de l'AJA.
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Franck Ndong Melenguet (AJA) essayant d'échap-
per à ses adversaires.
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Une vue du match Akanda-AJA
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